Hi’AN  MIL  SEPT  CENT  QUATRE  VINGT- 
DIX  J & le  vingtième  jour  du  mois  de  Juin  à. une 
heure  après-midi,  dans  la  Mairon  Commune  de  la 
Ville  de  Grauîbet , ont  été  alTemblés  en  Coufeii 
général  dé  jà  Commune,  Me.  Roffignol , Maire 5 
Préfident  ; MM.  Jean  Pierre  Bordériés  , Jean 
Maury,  Jean  Chabbal  & Jean  François  Dey  mier  5 
Officiers  Municipaux  ; Me,  Alexis  Guiîhem  , Pro- 
cureur de  la  Commune  , affiftés  de  MM.  Antoine 
Sabatier  , Chirurgien-Major  ; Raymond  Gîeyzes^ 
Capitaine  *,  Philippe  Calmettes  j Dominique  De- 
monricous.  Colonel  ; François  CaImetîes,Jean- 
Jofeph  Lalande  , Capitaine  Major  ; Louis  Bon- 
net, Major  ; Pierre  Aymeric  ; François  Roques 
•de  Canet  , Jofeph  Chatard  , Pierre  Calmettes  , 
Capitaine  ; Louis  Daurade  , Bernard  Efcrives  , 
François  Roques  , Lieutenant  , Barthélémy  Cal- 
més Jacques  Chanffou,  Lieutenant , Notabks.» 

A 


DÉÏ-IBÉRATÏOM 


JDu  Conjeil  général  de  la  Commune 
de  la  Ville  de  Graulhet , au  Dé- 
partement du  Tarn,  Dijlricl  de 
dé  Lavaur , rélative  à rElecilon 
des  Membres  des  Adinmijlrations 
du  Département  & du  Dijlricl, 


( ï ; 

A laquelle  AlTemblée , ledit  Me.  Roflîgnoî^ 
Maire  5 Préfident  3 a dit  : 

Messieurs^ 


Quoique  les  moyens  qu’empIoye  la  providence  3 


pour  régler  toutes  -cliôfes  3 nous  foienîiocoiinus  ÔC 
au-deffus  de  notre  portée  ; c’eft  à elle  ^ cependant  3 
que  nous  rapportons  tous  les  événemens  , 6l  fur- 
tout  ceux  qui  nous  paroiffeot  les  plus  extraordi- 
naires : Ne -dois-je  pas  mettre  3 au  nombre  de  ces 
derniers  , îe  rétabliffement  d’une  exiftence  dep-iiis 
long- temps  foibîe3  & prefque  entièrement  épuiféel 
Ne  feroit~ce  pas  auffi  tomber  dans  un  excès  d’in- 
gratitude 5 encourir  même  toute  la  haine  & Fin- 
djgnatîon  de  cette  divine  providence  5 fi  je  ne  lui 
confacrois  les  prémices  de  mesforcesrenaiflanîesj 
& fi -le  bienfait  le  plus  fignalé  3 n’étoit  îe"premier 
objet  de  mes  occupations  ! Je  n’ignore  pas  non  plus 
combien  je  vous  fuis  -redevable  , ô ! mes  chers 
Compatriotes  ; j’ai  fçu  toutes  vos  foiliciîudes  pen- 
dant le  cours  de  ma  maladie  3 & fur  tout  3 lorfque 
défefpéranî  de  mon  éîat3  il  vous  fembloit  me  voir 
à mon  dernier  moment;  que  des  foin-s  ne  m’avez- 
vous  pas  rendus  9 & avec  quelle  confiance  5 mal- 
gré la  durée  de  ma  trifte  fituation  ? Oh  ! que  je 
voudrois  qu’ils  fuifent  tous  préfens  3 ces  bons  Ci- 
toyens 3 ces  freres  compatifians  & charitables;  je 
leur  dirois  3 comme  à vous  3 Messieurs  , que  je 
fuis  pénétré  de-s  fend-mens  de  la  plus  vive  recon- 
lîoifiance  ; que  le  'foiîvenir"'de  'leurs  fecours 
précieux  3 durera  autant  que  ma  mémoire  , & que 
mes  petits  pouvoirs  3 mes  foibles  reffources  3 ma 
perfonncj  ma  vie  même  ^ tout  leur  efi dévoué fass 
léferve  j & à jamais. 


(?) 

Messieurs  5 

Rien  ne  fut  jamais  plus  intéreffant  que  ee  qui 
doit  nous  occuper  aujourd’hui  : une  Conflitiition 
nouvelle  eft  promife  aux  Français  depuis  long- 
temps ; mais,  malgré  les  foins  affidus  des  fages 
Repréfentans  de  la  Nation  , & le  concours  libre 
& empreffé  de  la  volonté  du  meilleur  des  Rois  , 
cette  régénération  entière  , n’eft  , ni  ae  peut  être 
encore  faite  ; Cependant  , nous  goûtons  déjà  les 
fruits  de  notre  Liberté  ; déjà  les  AlTemblées  Pri- 
maires font  tenues  par  tout  ; déjà  les  Municipali- 
tés prennent  de  conlîftance;  déjà  les  Départemens 
& les  Diftriâs  font  formés  bientôt  les  nouveaux 
Adminiftrateurs , ces  Economes  , ces  Peres  de  fa- 
mille vont  s’a  (Te  m hier  pour  s’occuper  de  l’amélip* 
ration  de  notre  fort. 

Mais,  Messieurs,  ne  nous  y trompons  pas  ; 
vainement,  nous  attendrions  la  réforme  des  abus 
crians  , qui,  lilong  temps  nous  ont  fait  gémir  fous 
l’opprefoon  & le  defpotifine  .des  anciens  Admî- 
jniftrateurs  ; vainement  attendrions  nous  de  voir 
les  dépenfes  publiques  & locales  , plqs  fagement 
ordonnées  & plus  fcrupuleufement  exécutées  ! 
FJon  ! quelle  que  fait  la  fagelfe  & la  prévoyance  de 
nos  Légiflateurs  , fi  les  Députés  des  Alfembiées 
Primaires  , fi  les  Eledteurs  n’avoient  été  pinétrés 
du  poids  de  leur  mifiion  , & s’ils  n’avcienî  été  foi- 
'gneufement  attentifs  dans  le  choix  qu’ils  viennent 
de  faire,  nous  n’aurions  point  de  meilleur iraire- 
ment  à attendre  , & des  Admintfirateurs  qui  fo- 
/foient,  ou  ignorans , ou  fufceptibks  de  mauvaifes 
intentions  , donneroient  lieu  à des  mécontent.emetJS 
(particuliers  , d’où  fuivroient  peut  être  , desinfur- 
i:e(3:ions  générales^St  dangéreufeso 


(4'^ 

Il  éloit  donc  bien  elTentiel  de  choifir  les  Elec- 
teurs dans  les  Affemblées'Primaires  -.mais  e choix 
qu’ils  ont  fait  eus-fflême  dans  nos  Affemblees  du 
Département  & du  Diftria  , eft  une  preuve  non 
équivoque  du  difcernement  des  premières  Affetn- 
blées  , au  moins  dans  notre  Canton  ; en  eftet , i 
nous  avons  un  Admintftrateitr  particulier  dans  le 
Département  & au  Diftria,  qui,  l’un  & 1 autre 
méritent,  à tant  des  titres  , notre  confiance  , nous 
le  devons  à l’exaditude  qu’ont  nus  nos  Eledeurs 
à remplir  les  devoirs  de  leur  commiffion.  J aurai 
donc  l’honneur  de  vous  propofer  , Messieurs  , 
de  voter  d’abord  des  remercimens  pour  nos  Elec- 
teurs particuliers.  Heureux  , file  témoignage  de 
la  fatisfaaion  publique  peut  les  dédommager  des 
attaques  calomnieufes  dirigées  contre  eux , par 
quelques  habitaus  de  cette  Ville  , dont  "0“®  tai- 
tons  les  noms  , par  refpea  pour  les  devoirs  facres 

de  là  Charité.  ç . 

Enfuite  , & fi  l’Affemblée  l’approuve  » 
tons  des  vœux  particuliers  pour  nos  deux  Admi-j 

îliilratenrs. 

Sur  quoi  requiert  de  délibérer: 

L’/\ffemblée  faîisfaite  du  rapport  ci  defTus  : Oui , 
M.  le  Procureur  de  la  Commune  , 
délibéré  & voté  des  remercimens  pour  MM.  les 

Eleaeurs  du  Canton  , & elle  a fait  infime  des 
vœux  particuliers  pour  M.  Abrial , Adminiftrateur  _ 
au  Départemont , & pour  M.  Roques  de  Canet  , 
Adminillrateur  au  Diftria  ; & elle  prie  ces  deux 
refpeaables  Citoyens,  d’être  bien  convainciw 
quelle  fent  toute  l’importance  de  leur  charge  , fcc 

qu’elle  en  eft  pénétrée,  quoiqu’elle  n en  fâche  pas 

encore  toute  l’étendue:  mais  qu’elle  aura  toujours 


cette  confiance  , que  les  intérêts  de  la  Commune 
de  Graulhet,  ne  pouvoient  être  mis  en  meilleures 
irains  , & que  foit  en  général  jfoiî  en  particulier, 
nous  aurons  tous  à nous  féliciter  de  leur  influence 
dans  l’Adminiftration. 

Enfin  , l’Affemblée  a unanimement  délibéré  , 
qu  à la  diligence  de  M.  le  Sécrétaire  , il  feroit  au 
plutôt  donné  Copie  de  la  prefente  a MM.  les  fuf 
dits  Adminiftrateurs  8r  Eleâeurs,  pourieur  fervir- 
de  témoignage  & de  garant , pour  les  bons  fenti- 
niens  de  l’Alfemblée  à leur  égard. 

Ainfi  a été  conclu  & délibéré  , & fe  font  lignés , 
MM.  les  Maires,  Officiers  Municipaux , Procureur 
de  la  Commune  , Notables  , & nous  Secrétaire  , 
à l’exception  des fi.eurs , Gabriel  Azemar,  Officier 
Municipal  , Louis  Daurade  & Barthélémy  Cal- 
més , Notables , qui  n’ont  fçu. 

Collationné  fur  l’Original  par  Nous  Sé- 
crétaire Greffier  de  la  Commune  de  la  Ville  de 
Graulhet , fouffigné  , les  fufdits  jour  & an  , 


BASSÉGUY  , Sécrétaire  Greffier* 


DE  LA  FÊTE  FÉDËRATIVE, 

CÉLÉBRÉE  DANS  LA  VILLE  DE  GRAVLHET , 

Le  14  Juillet  ù le  jour  fuivant. 

T .’AN  MIL  SEPT  CENT  QUATRE  VINGT* 

DIX  5 & îe  qüàîorzieme  Joillet  à l’heure  de  midi  5 
au  lieu  vulgairement  dit  la  Verniere^  aux  environs 
de  la  Ville  de  Graulheî  5 fe  iont  affemblés  tous  les 
Citoyens  de  la  Comîtiunauté  ^ apres  avoir, ete  in- 
vitez le  Dimanche  avant  5 pâr  Une  Publication  au 
Prône  dans  toutes  les  Parosffes,  & avoir  été  aver- 
tis la  veille  par  le  carillon  de  la  ParoilTe  princi- 
pale : toute  la  Légion  four  les  armes  & précédée 
du  Drapeau , s’eli:  formée  en  cercle  , & le  refte 
dès  Citoyens  avec  la  Municipalité  ^ ^ indtftiiiC-, 
fement  ^ s’eft  placé  dans  le  centre.- 

L’Afferablée  ainfi  formée  5 Me«  Roffignolj 
Maire  5 a dit  : 

- Messieurs  et  chers  Concitoyens  f 

a Vous  êtes  tous  prévenus  du  motis  qui  nous 
$5  raffemble  : c’eft  pour  nous  unir  au  Paâe  fédér 
ratif  qoe'^  vont  contraâer  & que  contraélent  en 
5)  ce  moment  dans  la  Capitale  ^ en  prefeoce  dii 
» Roi  & des  Repréfentans  de  la  Nation  5 les  Dé- 
>>  putés  de  tous  les  Departeinens  ^ Diftriâs  & 
Cantons  du  Royaume  ^ &.  nommément  le  Co- 
» loiiel  de  notre  Légion  ^ notre  Député  Ôi  notr® 
» Repréfentant  par  ticulier  >>. 


( 7 ^ ' 

» La  Commune  de  Paris  nous  a invlré  à ^'ous 
» appeller  à cetîe  cérémonie  augufte  , & croyez 
» que  cetre  invitation  n’eft  pas  moins  oblig/^toire 
» que  le  feroit  un  ordre  du  Roi , ou  même  un 
» Décret  de  la  Nation  ; & cette  rn^niere  d’en- 
» gager  tous  les  Citoyens  de  l’Empire  à s’unir  , 
5)  pour  ne  faire  plus  qu’une  même  fociété  , e^i: 
» fans  doute  une  preuve  bien  auihenîique  du 
» refpeéf  que  l’augufte  AfTemblée  porte  elle  même 
» pour  fes  décrets  , & notament  pour  celui  qui 
» nous  a rendu  & afTuré  la  Liberté  pour  jamais 

» En  effet  , il  ne  falloit  pas  des  ordres  exprès 
» à un  Peuple  libre  , pour  un  aâe  de  Confédé- 
» ration  générale,  & il  fera  infiniment  plus  glo- 
» rieux  pour  lui  , de  les  avoir  prévenus  par  une 
» bonne  volonté,  ^ le  plus  grand  empreifement 
» pour  une  a<^ion  des  plus  éclatantes , & dontles 
» époques  de  l’Hiftoire  de  France  les  plus  reçu- 
» lées  & les  annales  même  du  monde  entier,  ne 
» fourniffent  pas  d’exemple  ». 

» Nos  chers  Concitoyens  ^ nos  Freres,  fal- 
» fiffons  une  occafion  fi  favorable  , & que  la  pro- 
yy  vidence  femble  nous  avoir  ménagé  dans  fa  mit 
» féricorde  ; faifons  un  ralliement  particulier,  & 
» que  dorénavant  J oubliant  le  paffé  , entièrement 
» occupés  du  préfent , 5c  ne  îifant  dans  l’avenir 
» que  les  événemens  les  plus  dateurs,  que  défor. 
» mais  on  ne  voie  plus  qu’une  même  fociété  dans 
» cette  Ville  / Eh  ! pourroit  il  encore  fe  préfenter 
» quelques  obftacles  î fe  pourroit  il  qu’il  y eut 
» des  efprits  affez  revêches  pour  fe  refufer  à une 
» invitation  aufli  preffante,  8c  qui  démentiroient 
» dans  leur  cœur , le  ferment  qu’ils  prêteront  de 
» vive  voix  ? Non  , mes  chers  Freres  ; non  1 une 
» telle  frayeur  ne  fauroit  occuper  notre  ame  plus 

A4 


» long  temps  ; Sc  puifque  ooos  n’a?ons  jaraais  eu 
» de  vrais  motifs  pour  être  divKés  j ni  pour  nos 
» opinions  5 ni  pour  nos  intérêts , des  prétentions 
» illufoires  Ôc  chimériques  , ne  doivent  pas  être 
))  des  obftacies  invincibles  ; nous  devons  à Fenvi 
» montrer  îa  même  émulation  5 & nous  conduire 
» de  maniéré  qu’on  ne  puilTe  plus  douter  de  ia 
Ti)  fincérité  de  notre  ferment , & que  nous  puif* 

» fions  tous  dire  avec  nosFreres  de  Paris  5 Fran- 
» çdis  , nous  fommzs  Freresy). 

» Ce  font  les  vœux  ardenrs  que  noos  joignons 
5)  au  ferment  que  nous  faifons  & que  vous  alieï 
» tous  faire  ». 

FORMULE  DU  SERMENT. 

» Nous  jurons  d'être  fidèles  à la  Loi  Si  aci 
55  Roi  5&  de  roaiîHeoir  de  tout  notre  pouvoir  la 
» Conibîution  ; Nous  jurons  d’être  toujours  unis 
yy  & de  ne  jamais  rompre  le  Paéfe  fédératif  Na- 
» îiooal  5 auquel  nous  adhérons;  enfin  , nous  ju- 
» rons  d’être  toujours  prêts  à nous  réunir  au  pre» 
» mier  figea!  , & nous  armer  pour  défendre  la 
» Liberté  & la  Patrie  ». 

Tous  les  Citoyens  ont  répété  , » je  le  jure  » ; 
aofiilôt  une  feule  voix  eft  partie  de  l’Aifemblée  9 
& on  o’a  entendu  qu’un  cri.....,-.,,. 

Vive  la  Nation  5 Vive  îa  Loi  , Vive  le  Roi  ; ce 
cri  a été  fuivi  d’un  mouvement  qu’a  fait  toute 
FAllemblée  ; dans  le  même  infiant^  on  a vu  un 
nuage  des  chapeaux  , auxquels  éroit  attachée  la 
Cocarde  Nationale  , qui  ont  été  jettes  en  l’air,?»? 
qui  préfentoîent  le  fpeêtacle  le  plus  finguîier  ; 
mais  qui  étoient  un  témoignage  certain  de  la  joie 
la  plus  vive  & d’une  allégreiïe  générale. 


( 9 ) 

Enfuite  l’AfTemblée  s’eft  divifée  , & la 
eft  rentrée  en  ordre  dans  la  Ville  avec  la  IVlun^ 
cipalité  ; elle  a parcouru  tous  les  Quartiers  oC 
Fauxbourgs  , ayant  chacun  fon  Chapeau  au  bout 
des  armes,  & criaiit  tantôt,  Vive  la  Nation  ^ 
la  Loi  & le  Roi  ; & tantôt , Vive  Vünioru 
Le  foir  à fept  heures  tous  les  Habitans  le  font 
rendus  fur  la  Place  d’armes  , & ïe  font  rangés 
fans  diftindion  autour  des  tables  qui  avoient  ete 
drelTées  à la  hâte  ; on  a fervi  un  repas , qui , fans 
avoir  aucun  air  d’apprêt , prefentoit  neanmoit^s  e 
coup  d’œil  le  plus  agréable  : jamais  on  n avoit  vu 
pareille  Fête,  de  l’aveu  même  des  plus  anciens 

d’âge.  L’éclat  en  a été  réhauffé  par  la  géneroiite 

d’un  des  plus  riches  Habitans,  qui  a fait  une  au- 
mône d’une  quantité  confidérable  de  pain , dont 
la  diftribution  a été  confiée  à l’Etat-Major  de  la 
Troupe  : ont  fuivi  beaucoup  de  danfes  au  fon  de 
toute  forte  d inftrumens  plufieurs  artifices 
grand  feu  de  joie  ; enfin,  la  journée  seft  pa  ee 
dans  les  plaifirs  & les  réjouilTances,  & n’a  ete 
troublée  par  aucune  efpéce  de  défordre  ni  tumulte  ; 
elle  a été  terminée  par  une  illumination  générale 
qui  a duré  toute  la  nuit.  ^ 

Cejourd’hui  quinze , il  a été  dit  une  A. elle 
folemnelle  dans  l’Eglife  des  Révérends  Peres 
Capucins  , par  l’Aumônier  de  la  Troupe  , & chante 
un  Te  Deum  en  aôliions  de  grâces,  accompagne 
par  la  Mufique  , compofée  de  tous  les  Amateurs 
de  la  Ville  : la  Troupe  s’y  eft  rendue  fous  les  armes 
& le  Drapeau  , ainfi  que  la  Municipalité  *,  tous 
les  Habitans,  fans  dittinflion,  y font  venus  en 
foule,  & ont  donné  les  preuves  les  plus  éclatantes 
de  la  fincérité  de  leur  adhéfion  au  ferment  fédé- 
ratif ; & ce  qui  nous  intérefie  plus  particulière  ment, 


if  ÎO  ) 

c eft  que  de  toute  part  on  a démontré  îa  plus 
grande  franchife  dans  îa  réunion  ; de  toute  part 
on  a juré  denfevelir  dans  Foubli  îe  plus  profond, 
tout  ce  qui  par  îe  palTé  avoit  pu  donner  lieu,  tant 
aux  divifions  générales  5 qu’aux  inimitiés  particu- 
lières, ôt  confeoti  que,  quiconque  tiendroit  des 
propos  qui  pourroient  y avoir  queique  rapport,  & 
occafîoniîer  des  nouvelles  dlvifions  , feroit  puni 
févérement  & livré  aux  rigueurs  de  la  Loi  ; eniSn , 
pour  cimenter  par  des  liens  indiffolubles,  cette 
paix  & cette  union  , tous  les  Citoyens , fans  ex- 
ception , nos  voifîos  même,  nos  amis-^  & nos 
alliés , quoique  dépendans  de  toute  autre  Munici- 
palité ; tous  5 à l’invitation  de  MM.  les  Officiers 
Municipaux,  fe  font  emprelTés  de  concourir  à 
cette  beureufe  Régénération  , de  venir  appeler 
leur  lîgnature  au  préfent  Verbal  ; tous  à Feovl 
fe  font  fait  gloire  de  tranfmettre  à la  poftérité  ce 
monument  précieux  de  leur  amour  fraternel  & 
patriotique  ! 

Au  moment  de  figoer,  tous  les  Citoyens,  par 
un  leuî  & même  traofport  de  faîisfaâ:ion  , ont 
exprimé  le  vœu  le  plus  ardent  pour  FAffemblée 
Nationale  , & Favancement  de  fes  travaux.  Saifis 
d admiration  & entraînés  par  Fentîioufiafme  d’une 
Il  belle  journée,  ils  ofent  efpérer  , que  pour 
ajouter  a fon  éclat , & la  rendre  auffi  brillante 
qu  elle  puiife  Fêîre  , FAITemblée  augufte  de  îa 
Nation  , voudra  bien  recevoir  favorablement 
îAdrelTe  particulière  qu’ils  ont  Fhonneur  de  lui  en 
faire  , & qu  elle  voudra  bien  avoir  égard  à leur 
Serment  civique  & fédératif  ; enfin  , ils  ofent 
efpérer  que  Faugufie  Affembîée  voudra  bien  les 
protéger  & agréer  les  hommages  d’une  fidélité  à 


toute  épreuve  9 & du  refpeé^  le  plus  profond , & 
ont  ligné. 


Roffignoij  Maire* 

Laurens , 

Borderiés  y 
Efcapat  y 
Maury  y 
Chappaî  y 
Deymier  y ^ 

Guilhem,  Procureur  de  la  Commune* 


Officiers  Municipaux* 


Corbière  y pere. 

Abrial , Figuier, 

Chatard. 

Chevalier  de  Pemilîe  y Commandant, 
Deüacs  DarcambaU  de  Candeil» 

Mauriez  y Do cleuf •Médecin, 

Roques , aîné. 

Azemar. 

Gayraud. 

J.  A.  Sabatier. 

Jalabert. 

Augufte  Corbière^ 

Mauriés. 

P.  B.  Vafilieres- 
Brû. 

Sabatier. 

Bécus. 

Rouffiac. 

Serres. 

Mauriés,  fils. 

Viguier,  Fétérant: 

Abrial  , Docicur-Médetim 
Delmas  , Curé, 

Alangrin  , Archiprcucm 


( ). 

Cafîan , Feudijle, 

Sejal  9 Sous-Lieutenant» 
Maury  , aîrié. 

Facieu. 

Vaifîiere,  Lieutenant- Colonel» 
Aîric  9 D.  de  la  Mujïque» 
L’Abbé  Ciaufade, 

F.  Calmettes. 

Belfortésj  Prieur» 

Roché  9 fils. 

Calmeîtes* 

Caffan. 

Jeao-Loüis  AuffagueL 
Place  9 Capitaine» 

Bîatché. 

Gleyfes, 

Roques, 

Efcapatj  Aide-Major» 
Combés  9 Sous^Aide^Majo-ïi 
Soulier  9 Prêtre» 

Boufînac. 

Lefevre  , Muficien» 

Gaubert. 

Daurade* 

Facieu. 

Fournier. 

Bafféguy. 

F.  Benoît  J Capucin» 

Blavette. 

Fabré. 

Burgan, 

Daurade, 

Pierre  Viguieri 
Gayraud. 

Calmettes* 


Porramoti  5 Portc^Dfapeâü: 

Barthés  ^ Sous^Licutcndiit* 

Bonnet,  Sergent  Fourrié. 

Bonnet,  Caporal.  . . j i 

F,  Maxiniin,  Capucin  y Aumonuf  as  la 
Légion. 

Mathieu  Calmettes. 

Gifclard , ancien  Curés  , 

Efeapat,  Capitaine. 

Bogues , Apothicaire* 

Daurade,  Capitaine* 

Daurade  , cadet; 

Bonfirven, 

Bafleguy, 

CalTan. 

Combes. 

Poujade. 

Bach. 

Ventenac. 

Blatché. 

Olivier. 

Ventenac. 

Roques. 

Codes. 

Caftel. 

Fournier. 

Marc  Tignol , Adjudant. 

Roques. 

Maifoutier. 

Louis^  Blavette. 

Jean-Pierre  Olivier,’ 

Laurens  ^ Lieutenants 
Gidbert. 

Chabbaî. 

Manavk. 


, ( *4  ) 

PelifToi!, 

lAndré  Maiiavît. 

Bartheîeœi  CarayoH; 
Calmettes,  Sergent. 
Caffaigoes,  Mufidm; 
Fabre  ^ CaporaL 
Aiemarj  Capitaine. 
Fabre,  CaporaL 
Azemar , Sous-Lkutenani^ 
Azemar,  Sergent. 
Aüffaguel , pere. 
Calmettes,  CaporaL 
Bru. 

Carel. 

Daorade  , Capitaines 
Boüfinac , Sergent. 

Poujal Mufiden. 
ChabbaL 

Jean-Pierre  ,-Tbomai; 
Guitard* 


Jean-Jacques  Roucariés, 
Azemar  , Capitaine. 
Calmettes , -QuartkrzMaître^ 
Vergnes, 

Roiiiiere* 

Gauîhete 
Allés*  ■ 


Jean  Carayon* 

Hue  , CaporaL 
Galiy. 

lourde,  Sergent. 

EaiTeguy , Sergem.. 

Jean  Hayral. 

Gban^ffou* 

Jacques  Calmettes,  CaporaL 


'{  15  ) 

Guîlliem , fils. 

Pierre  Polier,  Mujîcim, 
Daurade. 

Louis  Calmés. 

Roufîîac. 

Aymeric. 

Caturet. 

Rabaudy. 

Julien. 

Gafagniol, 

Got. 

ChanlTou; 

Efcrive.  ' 

Gabriel  Azeraar* 

Baftier. 

Fabre. 

Bonnet , Majoré 
Brade. 

Lalande,  Capitaine  M^ajop 
Sejal , Sergent. 

Maurel. 

Poujal. 

Mauriés, 

Daurade. 

Laurens,  Lieutenant^ 
Daurade. 

Peyre. 

Jean  Azemar. 

Antoine  Amen. 

Gifclard  , Curé, 

Gayraud. 

AftoüL 

Pierre  Laurens. 

Jean  Bonnet. 

Befie  , Prêtre, 


A 


X V ^ 

( i6  ) 

Baftié,  Prêtre. 

Bonnet  J aîné. 

Beffe.  ' 

Caîmettes  5 Vicaire^ 

Azemar  5 aîné. 

Ouvrery. 

Fregiés,  Muficîen» 

Douziechi 

Sabatier  J Chirurgien-Major, 


Collationné  fur  FOrigînaî  par  Nous 
Secrétaire  Greffier  de  la  Commune  de  Graulhetj 
fouffigné  ^ le Juillet  1790. 


BASSÉGUY,  Secrétairc-Gre^er. 


A CASTRES, 

De  l’Imprimerie  de  P.  G.  de  ROBERT  » Doâeut 
en  Philofophie , Imprimeur  du  Roi. 


